
 

   

Abstract: The location of the temple of the mythical king Erechtheus, known as the “Erechtheion”, on the 

Acropolis of Athens is an old topographical problem. Over the centuries, the Erechtheion’s traditional 

identification with a part of the Karyatid Temple on the north side of the Acropolis has attracted considerable 

doubt. However, alternative locations have not been commonly accepted. The present article begins with an 

analysis of the problem and previous proposals. It then con­siders the hypothesis that the Erechtheion was 

situated on the so-called “Dörpfeld foundation” in the middle of the Acropolis, the site of an Archaic building 

that was destroyed by the Persians in 480 BCE. Many scholars already locate the Archaic incarnation of the 

Erechtheion in a part of this building and suppose that, following its destruction, the Erechtheion was relocated 

to the Karyatid Temple. The present article, however, argues that the Erechtheion was not moved, but 

continued to be recognized in the Dörpfeld foundation until the end of antiquity. 

Résumé : L’emplacement du temple du roi mythique Érechthée, connu sous le nom d’Érechthéion, sur 

l’Acropole d’Athènes est un vieux problème topographique. Au fil des siècles, l’identification traditionnelle de 

l’Érechthéion avec une partie du temple des Caryatides dans la partie nord de l’Acropole a suscité de nombreux 

doutes. D’autres emplacements proposés n’ont toutefois pas été communément acceptés. Le présent article 

analyse tout d’abord le problème et les propositions antérieures. Il examine ensuite l’hypothèse selon laquelle 

l’Érechthéion était situé sur la « fonda­tion Dörpfeld » au milieu de l’Acropole, le site d’un bâtiment archaïque 

détruit par les Perses en 480 avant notre ère. De nombreux savants situent déjà la version archaïque de 

l’Érechthéion dans une partie de ce bâtiment et supposent qu’après sa destruction, l’Érechthéion a été déplacé 

vers le temple des Caryatides. Le présent article soutient que l’Érechthéion n’a pas été déplacé, mais qu’il a 

continué à être reconnu dans la fondation Dörpfeld jusqu’à la fin de l’Antiquité. 

 


